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aupres de Dieu, pour vous obtenir la grace de reco-
gnoiftre voftre malheur.

Ce Sauuage efcouta ce difcours fans dire vn feul

mot, & demeura dans vn eftonnement incroyable
voyant fon frere luy parler d’vn langage incogneu.
Toute fa refponfe fut qu'en effec on ne parloit dans
les feftins & les affemblées que de luy & des Fran-
-¢ois, que les affaires {'alloient aigriffant de plus en
plus, & que les deffeins fembloient eftre tout formez
de s’en deffaire. Noftre Chreftien ne luy refpondit
autre chofe finon qu’il ne s’en mift pas en peine, que
fa vie & la noftre eftoient entre les mains de Dieu.

Puis fe tournant vers tous ceux qui eftoient 12 dans
la cabane, il continu€ vne bonne partie de la nuict a
les inftruire des chofes de noftre foy, tantoft leur [62]
parlant des beautez eneffables du Paradis, puis des
effroyables tourmens de 1'Enfer. Il addreffoit plus
ordinairement la parole a fon frere, fans le laffer de
battre ce cceur plus dur que la pierre. En fin voy-
ant qu’il ne pouuoit tirer de luy aucune bonne parole:
Mon frere, ie recognois bien, luy dit-il, que vous ne
faites pas beaucoup d’eftat de ce que ie vous enfeigne,
vn iour viendra que vous regretterez de n’en auoir
pas fait voftre profit: Nous fommes comme des en-
fans pendant cette vie, nous fommes fans efprit, nous
n’eftimons que des paffetemps inutiles; & fur tout
ceux qui n’ont pas encore la foy, ny receu le bap-
tefme, n’ont non plus de raifon que des enfans.
C’eft alors que nous deuiendrons grads, & que noftre
efprit {'ouurira quand noftre ame fera feparée du
corps: mais las il fera trop tard! Vous m’efcoutez
comme vn homme 2 demy endormy, ou qui a U'efprit
ailleurs: vous eftes encore enfant tandis que vous



